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i le mérie de s'être formé lila direction ql
cette soirée futorgmusee, s'est fait entendre clanspuseurs piécs loit difficilesq'il exécute avec-aitant de goût qiue de eilité e rations sur ed
corde oit fait autant de plaisir que d'étonnement. Laouertfefe lalienne i

cransaquellel jouait la partie de premier violon est unmoieal de
preier ord qfui renferme les difficultés dont ce monsieur S'est tiréd-'e ma-nièe ouà-ÿit brilîte et pure. Son frère r. B.Sa.iae Sa exé6uté lön
air varié siir lclarinette avec beaucoup due il tire doncet instrumeÛnt di
sons d'une douceur rare. Les six chanteurs qui se sont 'Fait ntendre. dlns deu

nhirsont montré ce que peuvent Taire la persévérance etlappllio an, ns
rnême l secours furie étude préalable de lmusique. L'aariteuqui a clcnité

ri c comique n'a fuitlque réitérer le plnisir qu'éprouve toueu e blic
s ue ;sle rire fu g-quinnonca n rivée sui'lt scène téinoignelue le

* Clnt coinque es inné chez lui. Mis ce qui a dû faire le mieux ressortir'le*mnte <le ir. C.. Sauvugeau et la bonté de su méthode d'enseignemen fit le
dbt de son petit garçon devant le public. Cet enfantquia touau pluscinq
ou s nois e leçons et'qui n'est guòre plus grand quie -insuënt i quf¯'il por-
titjoué dans led'noècaux densemble la partie toijours Ir s.tillicile de'se-
condvolon L'air arié qu'il exécuta seul, décle bneaucoupl d-:orce. tda
plomb. Si c eirtuose 'un ftge aussi tendre fait des progrès pfoprtion à
ses premiers effòtl st probable qu'à 12 u 15:ans ildlaîsier bien lin leet leb StnLlonel

nens reste pls qu' remercier pour l'audi oire et les teurlefrr
l quip leur belle danse ont donnó beaucoup d'élit'e de arli ft Ilsoirée.h-lgré la grande 'atigue qu'a i ' causer cetéxercice violent, le

public n'a pu s'empêcher de les rappeler,,agrands cris. Les jeunes iartises
avec une complaisance et une bonne grâce qu' on ne saurait trop louer se sont
pretés de suite à celte fantaisie irré,sistible...........

* l>'récapituler nous dirons que la soirée parut plaire à tous ceux qui y as..sieut ; amaistréuion ne fut plus bienséante ni plus brillante. Linluenceu sxe qui formait i majorits''fisait aisément -remarquer, car la joie et
le plisir étaient:peints sur tous les visages. :

Nous prendrons sur nous 'lanioncerd ue les Aplaudissenits dent rentcomblés les amateurs. s u ont inspiré le désir de faire miexuo pl pli
aun.ublc-<lui les reçoit'aussi bien. Ce concert n'aîtra doie té que letler d'une série qu's se proposent decontiiuer en faisant leurs eo's pour y
mi'oduiî-e toujours des variétés nouveltes. Des morceaux sont djé is à 'é.udet s'il est possibfc d'y joindre quelque drunme lyrique cette ualiorat ne,
Sera point négligée.

.Volt., Quelques personnes nous ont fait retmarquer que, le prix <le d étCu
pour unmonsiur;et:une dame, leur ayant paîru trop bas ellesn'avait oint
osé e rendre au dernier concert. Nous répondrons à cela que: l bdat id a

tu 'netniullement spéculatif Poutvu qu'ils puissent rembourser les frais-
de loyer deslle d'êcl.iirage<le musique etc., ils sont enti,rement satisfaits.ld
Ils clôsire tt seulement procurer quelques jouissances aux amaters e nàisique

de Ito lesclasses, itasser agreablèmnnt et utilem^ent' le>trloisir* en les con-
sacrant éétuldel'un tagreable; et non point dr oiï<'eux une sotte

atocatie monétair, qui nu viendrait à leurssoirées que pour iller et t'aire
souner ses-écus.


